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^^^^^'Unis avaient

82,118000,000 engagés dans les
manufactures, produisant $4,232,-
000,000 et payant à 2,223,000 ou-

Jnif ftl'i'?"^
année-là, $800,000,000,

i

soit $317, eu moyenne, à chague
ouvrier. En Canada, avec notre
système non protecteur, nous

Son ^^"«."^T^ ''*""ée, $77,.
000,000 engagés dans les manufac-
tures, produisant $221,000,000 et
payant a 187,000ouvrier,s, $40,000,-
000, soit une moyenne de $217Dar
ouvriers Cette moyenne de salai-
res est d'autant plus en faveur des
iitats-Unis qu'ils emploient beau-

qne^iou'ï/'
^'"'"''' "^ d'enfants

1

Les Etats-Unis produisent $109par chaque habitant; nous ne pro-
duisons que $63.

^

Comparons maintenant notre
prospérité à celle d'un Etat qui a
considérablement développé ses
manufactures, le Massachusset^
?p"n^'."'P°'',^ ^?"^ "0" charbon, at-tendu qu'il n'en produiP pas. La
siiperficie de cet Etat est de 7,800

f?. '^. 9f»Tes ;
en 1870, sa popula-

tion était de 1,457,000. La super-
licie d Ontario est de 107,000 mil
les carrés, population, 1.020,000 •

la superficie do la pro'vince déQuébec est de 193,000 milles cai-rés; population, 1,191,000: le solest en moyenne, beaucoup meiîleuque celui du Massachussetts. En i

iqqi'nrinnÇ;';?^''^'^^^^^® était de
•991,000,000

; en 1874, elle étaif
'

de $1 862,000,000, soil une aug

J^O3,000,00O. Propriété exemptede taxes, $55,000,000. En 1874 la
propriété cotisée du même Etat!

di?« nf"'^^*
»«;9' ''<^^^'<^00, c'est-à!

^"lPi"l^"^.ia propriété' cotisée

tèm«^«"''^'^*'^^**'
Avecle sys-tème de protecuon qui doit ruiner

les Etats-Unis, prétendent quel-
ques écrivains, il a été déposé dans
les banques d'épargnes du Massa-
;ii'"s^setts, à la fin de 1805, $59.-
000,000, représentant les écon6-
mies de la classe ouvrière

; à la fin

îoXli'.^^ montant s'était élevé à
,

$2 h,000,000; en 187 7, à $244,000,-WO
;
soit une augmentation moyen-

ne annuelle de $14,000,000. Avec
notre système non-protecteur, il a
ete déposé dans les banques d'épar-
gnes de la poste, au Canada, ius-
qu au mois de juin 1874, seule-
ment $7,210,000; jusqu'en juin

iî«4''i^'^^''000;' usqu'eu juin-
I

876, $7,044,000. soit une diminu!
tion de $166,000 contre une aue^
mentation au iMassachussetts (pen-
dant ces deux années,) de $25,000,-
000. Lu 18/6, trois ans après la
panique de 1873, les dépôts aux
caisses d économie avaient dimi-

S12;,000; tandis qu'en 1877, il 'uVavait pas eu de diminution ai
Massachus.setfs, mais une augmen-
lation de $42,000. Eu I87lj "esbanques d'épargne de la pâste(ans Ontario, avaient reyu $5,604

-

000 et payé $6,006,000. Eu 'résu-me nous avons eu $13,000,000 de'
depotsquidimiuuenteUa Massa
chussetts$240;000,000qui augmen-
tent rapidement. Av.cunepop -

'?oisp?us ' ' économisent deux

ces^L.lTr'.
^^««^^'^^'-^ t;ombien

ces ta Is con-oborent nos premières
assertions. En 1877, plu.l'S! ^
000 ouvriersdes Etats-Unis avaientdéposé dans les banques d'épaî
gnes, $1377,000,000.

^
Avec la protection, les 80,000milles âo ohami^^ j- /-. , r..'
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Un.s ont produit un dividende de
3cts.4mili«.par centsur le capk


